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Voici plus de 2000 ans, la celebre bibliotheque d'Alexandrie reunissait 
deja, avec sa collection estimee a plus de 500.000 volumes, le patrimoine le plus 
considerable de connaissances de 1 1 epoque. Pour la premiere fois probablement, a 
une echelle d'une telle ampleur, fut etablie une compilation des oeuvres dis­
ponibles ; les textea furent copies et edites sous un format standard pour en 
faciliter le classement et les references ; un catalogue bibliographique des 
oeuvres stockees fut dresse. Pendant plusieurs siecles, jusqu 1 a sa destruction 
accidentelle, ce "systeme d 1 information 11 avant la lettre constitua la reference 
standard utilisee par toua lea erudits du monde mediterraneen. 

A notre epoque caracterisee par une evolution rapide des connaisaances et 
par la facilite des echanges, le probleme n'est plus seulement de stocker en 
bibliotheque une masse d'informations pour une petite minorite d 1 utilisateurs. 
L'organisation d 1 un acces facile a l'information et la generalisation de sa cir­
culation rapide jouent un role determinant pour former les hommes et faire 
progresser leur savoir, pour dominer la technologie en diffusant lea techniques el. 
le savoir - faire ainsi que les methodes et processus qui sont a la base des 
prises de decision. 

Combler ce que l'on appelle le "gap" technologique, c'est en partie combier 
1 1 insuffisance et le retard de l'information. 

Le potentiel d'informations scientifiques et techniques disponible dans 
les pays mediterraneens est tres cDrtainement considerable ■ Mais 1 1 actif docu­
mentaire y est-il suffisamment mobilise en vue du bien commun des pays concernes'.:' 
Cea pays profitent-ils auffisamment des ressources en informations pertinentes 
disponlbles en dehors de la region mediterraneenne ? Le Plan Bleu n'aurait-il pas 
interee, compte tenu de sea objectifs, a definir sa politique de 1 1 information et 
a forger l'outil necessaire dans ce domaine a sa mise en oeuvre et a son succes? 

Si la reponse aces questions conduisait a degager un consensus general 
favorable de la part des pays mediterraneens, il serait alors possible d'engager 
une reflexion commune PoUr definir une politique commune de l'information scien­
tifique et technique en vue de la constitution du support documentaire le p�us 
adequat du Plan Bleu, sur la base des principes du respect des politiques nation, 
ales de l'information adoptees dans ce domaine par chacun des pays concernes. Bir 
entendu ce support documentaire du Plan Bleu devra a 1 attacher a prendre egalement 
en compte les activites documentaires en cours dans les pays membres, a cooperer 
avec les institutions nationales exiatantes, a tirer le meilleur �arti des moyen£ 
et des resultats disponibles dans les organisations internationales, en particuli 
celles appartenant a 1 1 0NU. 

La definition et la mise en oeuvre du systeme d'information du Plan Bleu 1

meme si son principe en est decide immediatement , devra proceder par etapes. ElJ� 
aura en effet a tenir compte des disparites des preoccupations, des besoins, et 
des methodes de l'information inherentes aux situations respectives dans chaque 
pays. Il sera vraisemblablement difficile de construire des le debut un systeme 
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sans lacunes. Il faudra evaluer le cout de ce systeme d'information, en fixer 
les modalites de financement dans les limites compatibles avec les enveloppes 
financieres les plus realistes, eventuellement fixer la tarification de ses pres­
tations, former les specialistes documentalistes necessaires, etCooo 

Mais l'efficacite du systeme d 1 information a creer ne se mesurera pas, au 
mains au debut, au nombre des references qui seront indexees, mais plutot et 
surtout a la qualite de 1 1 aide reelle et directement utilisable qu'il parviendra 
a apporter a la demande, a la valeur de 1 1 information qu 1 il pourra drainer et 
fournir, et aussi au degre auquel il parviendra a faire exprimer les besoins de 
documentation qui sont souvent plus au mains bien ressentis spontanement par les 
utilisateurs beneficiaires. Pour un systeme d'information, sa capacite a susciter 
et entretenir une communication etroite et un dialogue permanent avec ses utili­
sateurs, son aptitude a surmonter le risque de se transformer, avec}le temps, en 
1ine structure de fonctionnement parfaitement ,organisee mais isolee de ses utilisa­
teurs, constituent aujourd'hui les tests d'efficacite les plus importantso 

X 

X X 

In�ication=de=guelgues=themes=documentaires=du=S�steme

d'information du Plan Bleu 
====;=====�==��=-;=�=�-=�� 

A titre indicatif et preliminaire, on pourrait citer les themes documen­
taires suivants parmi ceux qui auraient a etre couverts par le systeme d'infor­
mation du Plan Bleu. 

- Protection et reconstitution �u patrimoine naturel, des eaux et des sols,
du milieu naturel et du littoral. 

- Problemes d'inventaires des ressources et des usages ; meth:des d'inven­
taires et etats de reference, de surveillance des milieux ; definition d'indica­
teurs d'etat et d 1 evolution des parametres constitutifs de l 1 environnement 
methodes d'etablissement de tableaux de bord de l'environnement. 

- Statistiqueso

- Techniques, et institutions relatives a la mise en place de schemas
directeurs globaux d'amenagement des eaux et d'affectation des sols, de gestion 
rationnelle des ressources et des milieux naturels ayant pour double insertion 
le developpement economique, la protection de l'environnement et des equilibres 
naturels. 

- Problemes de l'amenagement des bassins versants dans leurs rapports avec
la conservation des sols, la formation des debits d 1 eaux superficielles, les 
transports solides, la stabilisation des lits. 

- Mesures d'amenagement de gestion et de protection des forets (y compris
contre l'incendie), des paturages, des terrea cultivees. Utilisation des terres 
mediocres .. 

- Documentation sur les resultats obtenus en bassins representatifs et
experimen tame. 
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- Erosion eolienneo Fixation des sols, dunes et sables littoraux 

- Problemes specifiques de la protection des zones littorales et du milieu
marin contre les pollutions telluriques : Methodes de planification et cartographi 
de la localisation des activites et usages du littoralo Problemes demographiqµes 
et economiques specifiques des zones cotieres o Hierarchie des risques et des 
nuisanceso Mesures speciales de protection des zones sensibles ou les plus expose� 
Salubrite des zones balneaires et des pares a coquillages. Methodes de determi­
nation de la capacite d'acceptation du milieu marin o Definition de priorites 
specifiques a court terme et de recommandations techniques o 

- Alimentation en eau potable et assainissement des agglomerations lit­
torales. Eaux pluviales - Assainissement collectif ou individuel . 

- Techniques d 1 abatement de la pollution des rejets d'origine domestique,
urbaine, industrielle OU agricoleo Techniques specifiques d1epuration des agglo­
meration a fortes variations de population saisonnieres (tourisme). 

- Techniques des ouvrages de rejets en mero

- Recyclage des eaux usees : utilisation agricole des eaux usees, epandage.

- Lagunage et reduction des rejets de germes pathogenes

- Pollutions non biodegradables : detergents, metaux lourds, pesticides,
toxiques.

- Collecte, recuperation et elimination des dechets solides

- Aquaculture dans les lagunes littorales.

- Organisation des reseaux de mesures hydro meteorologiques et physico-
chimiques o 

- Problemes d 1 instrumentation, d'analyses et d 1 equipements de laboratoires.

- Documentation relative aux cahiers des charges et specifications
techniques des projets.

- Fichier des etudes, monographies et realisations dans les pays mediter­
raneenso

- Documentation sur les materiaux nouveaux et les technologies nouvelles.

X 

X X 

Ces themes ne sont cites ici que pour provoquer la reflexion sur les themes 
documentaires possibles du systeme d 1 information du Plan Bleu. L'adoption d'une 
liste de themes a retenir exigera une large confrontation des points de vue des 
pays associes au Plan Bleu sur leurs besoins respectifs et sur les themes deja 
couverts eventuellement par ailleurso Etant donne 1 1 ampleur des domaines englobes 
par chaque theme, il est vraisemblable qu'un travail prealable de longue haleine 
sera necessaire pour preciser ces themes, definir comment il sera possible que 
dans une perspective de reseau d 1 infromation, chaque pays y apporte sa contri­
bution, etudier dans quelles conditions se presente le probleme de la constitutio�

d'un langage documentaire commun, c'est-a-dire l 1 elaboration d'un thesaurus. 

X 

X X 
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Les conceptions actuelles de l'organisation d'un systeme d'information 
scientifique et technique tendent ,:i_ encourager la cooperation de plusieurs organis­
mes docuaentaires autonomes autour d 1 un reseau d'infonnation, afin de reduire les 
aspects negatifs de la dispersion et de l'isolement. Le reseau est un lieu d'echan­
ges de vu.es 1 d 1 harmonisation et de concertation, d'assistance et de cooperation 
entre les organisrnes documentaires ayant des centres d'inter@t communes. 

La mise en place d'un reseau d'information est une operation qui neces­
site des etudes de definition detaillies: organisation 7 th�saurus, fonnats pour 
l'2change d'information, etudes de toutes les regles et methodes qui vont permettre 
de repondre au mieux aux besoins en donnant au r(cseau toute l 1homog6nei te et la 
coherence qui s'imposent ., 

La cooperation procure aux utilisateurs un champ informationnel plus 
vaste, une meilleure qualite du service rendu; elle facilite l'emulation pour le 
developpement des activites des organismes autonomes, la rentabilite des investis­
sements et le meilleu.r emploi des moyens et des personnels documentalistes specia­
lises appartenant en propre a chaque organisme documentaire associe au reseau d'in­
formation; elle laisse intacts tous les a.vantages de 1 7 autonomie d'exploitation des 
centres documentaires associes. 

Le passage au stade de la docwnentation automatique est egalement faci;;. 
lite par la cooperation, car les logiciels documentaires sont mieux employes par 
un ordinateur puissant ayant une taille de memoire centrale suffisante 1 susceptib�e 
d'@tre relie a des peripheriques su.ffisants (disque, derouleur lecteur de bande, 
perforateur et lecteu.r de cartes, imprimante console de visualisation etc ••• ) pour 
assurer la consultation rapide des fichiers documentaires. 

Chaque organi��e documentaire associe au reseau est equipc autant que de 
besoin d'un terminal de taille variable selon son importance, pour assurer ses 
propres editions, eventuellement la saisie de l'information en temps r::',el, et lor9:1ur 
cela est possible consulter le fonds de documentation du systeme d'information,. 

L'eloignement et les difficultes d'interconnexion internationales constitueront un 
handicap certain it 1 1 egard de consultations instantru1ees de ce fonds docurnentaire. 

Le logiciel doa1JTientaire doit 6videmment �tre uniq ue pour le reseau 1

l'intf:-.gration dans le reseau de centres documentaires ayant un logiciel different 
est plus ou moins difficile, mais toujou.rs possible, moyermant transformation 
permettant de resoud.re les problemes d'interfaces entre materiels differents detenu� 
par des membres du futu.r reseau. 

Chaque organisme docun1entaire assure au moins la preparation et la saisie 
de ses propres documents ainsi que de ceux qui lui seront impartis par la distritr�­
tion des taches decidee en accord mutuel entre les m�nbres du rcseau coopcratif 
d'information. Chaque organisme developpe ses activites propres de fa�on a ne pas 
'•�tre seu.lement un 11client n du reseau, mais a apporter egalement a la communaut€: 
sa contribution d'information plus ou moins tlaborees: collecte, analyses, mise a
disposition de references documentaires, de syntheses techniques et m�me de banque 
de donnces. Il est indispensable que chaque organisme maintienne et developpe ses 
relations directes avec ses utilisateurs. La souplesse qui est a la base de la 
coopt�ration au sein du reseau d'information est b&lefique au niveau d'inputs d'in­
formations mis en commun et echanges, et au niveau des outputs pour lesquels les 
relations s•etalissent directement entre les organismes de documentation et leurs 
utilisateurs. 
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Ce dialogue direct et permanent entre organisme documentaire et son 
utilisateur est necessaire pour aider 1vutilisateur ci preciser l'information 
qu 1 il recherche et v�rifier qu 1 il est satisfait du service rendu. 

Enfin le reseau est le support de taille suffisante pour encourager 
et contribuer pr atiquement 1 la f'ormation permanente des documentalistes et :'ven­
tuellement a la formation de chercheurs dans les disciplines des sciences de 
l'inl'ormation. 

* 

* *

* 
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LE THESAURUS 
=-;::-===:..-::::-. =-=== 

par Une fois definis les besoins d'information et le domaine correspondant a 
couvrir/le systeme d 1 in.formation du Plan Bleu, il conviendra d 1 etudier si la consti­
tution du reseau d 1 information peut �tre consideree comrne souhaitable, quel sera son 
r8le et sa structure, quels seront les circuits de l'in£ormation, quels seront ses 
relations avec les organismes documentaires nationaux et avec les utilisateurs, 

seront/comment/etablis la contribution de ces organismes et partagees les taches notamment 
la repartition des documents a analyser, comment le reseau sera harmonise avec certains 
organisrnes internationaux. 

C 1 est alo:Bs qu'interviendra la phase de l'elaboration d 1 un thesaurus, 
c 1 est-a-dire la construction d 1un langage documentaire commun structure en descripteurs, 
eux memes relies entre eux par des relations de types hierarchique et associatif. Ce 
vocabulaire est utilise pour l'indexation des informations et pour la recherche 
documentaire. 11 devra @tre elabore en con,1111,Ul par theme retenu, harmonise, et ulte­
rieurement regulierement mis a jour. 

Pour �tre accessible au plus grand nombre il conviendra de savoir si ce 
thesaurus sera 1milingue ou multilingue ; et de se .fixer les langues retenues. 
L 1 elaboration de thesaurus mu1tilingues a deja lte etudiee pour la mise en place de 
certains reseaux internationaux. C 1 est une oeuvre possible mais non sans dif.ficultes. 
Elle procure 1 1 avantage de pouvoir indexer des documents et interroger le systeme 
d'information dans l'une quelconque des langues choisies., 

* 

* * 

Le probleme pose est de savoir s 1 il est opportun et realiste de vouloir 
doter le Plan Ble'\l d 'un support documentaire susceptible de .faciliter les object ifs 
qu 1 il s'est assignes. Si oui, il fau.t alors de.finir: 

- quelle serait la consistance appropriee d'un .fonds documentaire
scienti.fique et technique oriente vers la satis.faction de ces objectifs, 

quelles seraient les etapes et les conditions de sa mise en oeuvre 
et de sa mise a jour permanente sans depense excessive. 

Le present rapport, de caractere tout a .fait preliminaire; ne s 1 est 
nullement propose d' apporter des maintenant une reponse au probleme pose, un projet, 
ni m@me des propositions de solutions. Une telle ambition e1'.lt ete tres largement 
prematuree. Les reponses ne pourront resulter que d 1une reflexion commune approfondie 
et, si le principe du projet devait �tre lui m�me adopte, son elaboration definitive 
ne pourra @tre le fruit que d'vne oeuvre et d 1 une volonte communes. 

Ce qui est s1'.lr, C
I est que les pays medi terraneens ont taus inter@t a ce que 

l'in£ormation dont ils ont besoin circule et soit utilisee au maximum. Cette in.for­
mation existe assez souvent. Mais ou se trouve t-elle? sous quelle .forme, brute ou 
elaboree? A quelles exigences de niveau correspond-elle, a cellesdu generaliste, a

celles du specialiste? Comment 1 1 utilisateur peut-il y acceder? Dans le large 
domaine scienti.fique, technique, economique et institutionnel de la gestion de l'eau, 
les organisations internationales telles que F.A.O., O.M.M., O.M .. S. etc ••. traitent 
souvent les m�mes problemes sous des .formes speci.fiques complementaires que 1 1 uti­
lisateur doit pouvoir integrer da:ns un esprit de systeme pour prendre les decisions 
qui lui incombent. 

/ " ... 
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Un point central d 1 in£ormations, d 1 acces facile, recherchant les 
informations dispob.ibles, les synthetisant sous la,-£orme adaptee ou d 1 in£ormations 
11 sur mesure 11 , et directement utilisables que souhaitent les utilisateurs serait, des 
points de vues qui precedent,tres souvent utile. Un tel centre ne ferait pas double 
emploi avec les systemes d'information sectoriels et standard qui existent. Il pourrait 
au contraire les valoriser tout en procurant aux utilisateurs gain de temps et efficacite 
accrue. 

* 

Une premiere et ape pourrai t consister en la mise en place d 'un simple service 
d 1 information ns.v.P. 11 s'effor<;ant de susciter d'abord la demande d'in£ormation pour 
la connaltre et de repondre avec des moyens restreints a des sujets qui seraient 
limites au debut a un petit nombre d 1 activites prioritaires, 

Ce service aurait essentiellement pour rl:l'les: 

- de rassembler les demandes d r information re<;ues de la part des utilisateurs
afin d'en analy ser :le contenu, d 1 evaluer la demande d'une fa<:;:on pragmatique et d'exploi­
ter pour la suite a.;s premieres donnees (nature des informations demandees, origine-, 
distribution £requentielle, etc ••• ) 

- d'orienter les demandes vers les sources d 1 information connues cornme
susceptibles de leur apporter une reponse, d 1 assurer un signalement de toutes in£orma­
tions en la possession du service s.v.P. telles que reunions scienti£iques, seminaires, 
congres etc ••. Il semble qv.'un bon aeneraliste des problemes de la gestion des eaux sera 
tout a £ait capable de remplir d'une £a<:;:on relativement canvenable ces reles dans 1 1 etape 
preliminaire. 

de preparer un premier questionnaire d' inenti£ication de la situation 
existante tant en ce qui concerne les organismes documentaires (ci-joint en an.�exe un 
premier projet de questionnaire) qu'en direction des utilisateurs pour obtenir de ceux-ci 
qu 1 ils precisent les caracteristiques de leurs besoins, les delais de reponse souhaites 
pour les divers besoins etc ••• 

Au fur et a mesure de l'avancement de ses activites, ce service s.v.P. sera 
progressivement mieux en mesure d 1 apprecier la volonte de cooperation des interesses, 
le degre d'utilite du devel9ppement du Service, de cleterminer les services selectifs qu.'£ 
doit rendre, les etapes a franchir, et les structures de £onctionnement correspondantes 
pendant la p�riode de demarrage et ulterieurement. 

En.fin ce service s.v.P. aura pour mission d 1 animer et d'assurer le Secretaria 
des groupes de reflexion et de travail des representants des pays du Plan Bleu qui seront 

charges dans l'hypothese favorable, de jeter progressivement les bases de l'organisation d 1
un 

veritable systeme d 1 in£ormation. 

* 

* -)f 
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A N N E X E 

Etude=de=la=situation=existante�:=Recensement=des=organismes=documentairE

nationaux=existants
1=E�oducteurs=d'infor�ations=scien!ifigues=et=technigues L=et=d�:

aEElications=documentaires·qu'ils=realisento=Selection=des=organismes=dont=�e

domaine=de=Eroduction=d'information=interesse=le=Plan=Bleu.

Date de creation et regularite du fonctionnemento Interruptions even-
tuelles d'activiteo 

Definition du champ d 1 informations produiteso 

Nature et quantite de 1 1 information collectee et produite. 

Liste des periodiques et publications primaires depouillees. Autres sources 
d 1 information primaires ou secondaires : origine et definition des documentso 

Moyens et procedes de collecte, de selection et d'analyses des documents. 

Nature des traitements effectues, methodes et moyens - Thesaurus, Logiciels 
utilises. 

Modes d'archivage des documents. 

Nature des sorties utilisees - quantite - Periodicite - supports, Langues 
utilisees - Modes de diffusiono 

Etat, nature, organisation, volume accessibilite des fichiers - catalogues 
Bulletins - Index o Recherches retrospectives d'information - Diffusions selec­
tives sur profil individuel ou groupees. Analyses et syntheses documentaires. 
Monographies critiques d1equipements ou de resultats d1exploitation. Traductions. 

Structures de l'organisme documentaire et de ses liaisons en amont, en aval 

Designation des utilisateurs 

Nature et quantite des questions posees par les utilisateurs : questions 
necessitant une consultation approfondie du fonds documentaire, ou interrogations 
plus simplessusceptibles de recevoir plus facilement une reponse rapide. 

Modes d'interrogation et de reponse de l'organisme documentaire.· - Delais 
de reponses. 

Materials utilises y compris ordinateurs et peripheriques. 

Personnels - qualification, Nombre. 

Couts de fonctionnement. Modes de financement - Subventions - Facturation 
des services rendus par l'organisme documentaire. 

Projets d'avenir prevus, souhaites - Echeancier. 

X 

X X 
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